
Découverte archéologique importante dans le vieux port de Marseille

Des plongeurs qui recherchaient un véhicule au fond du vieux port de
Marseille, à quelques mètres du quai des Belges, ont repéré une épave
qui émergeait de l'épaisse couche de vase qui recouvre le fond. Les
tracto-pelles sous-marines ont pu dégager une embarcation gauloise
de l'époque de Vercingétorix.  Les archéologues dépêchés sur place
ont immédiatement établi leur quartier général au bar de la boule qui
roule.  Ils ont pu prouver de manière certaine que Vercingétorix en
personne  était  à  bord  de  ce  navire  pour  affronter  Jules  César  à
Marseille, ville dont on se demande à présent si ce ne serait pas le
vrai site d'Alésia. En effet ceci tend à éclairer d'un jour nouveau  le
dernier addendum de la  guerre des Gaules intitulé  Quemadmodum
« pedes stantes » ludendo bellum gallicum confeci dont le sens restait
jusqu'à  présent  obscur.  En  outre,  il  semble  maintenant  établi  que
Vercingétorix possédait lui aussi un code secret à qui les archéologues
ont attribué après plusieurs jours de réflexion et en l'honneur du grand
homme le  nom de « code de  Vercingétorix ».  Une tablette  de  cire
gravée, entièrement chiffrée a été retrouvée. Les premiers  essais de

déchiffrement révèlent un récit qui corrobore le texte de Jules César précédemment cité. Le combat
a eu lieu sur les quais du port qui se trouvaient en retrait de quelques centaines de mètres de leur
position actuelle. Il est établi que la bataille fut rude et les décisions stratégiques difficiles à prendre.
Les  combattants  entrecoupaient  leurs  échanges  belliqueux  en  reprenant  quelques  forces  par
l'ingestion  de  coupes  d'anisatum,  boisson  locale  propre  à  régénérer  l'ardeur  des  troupes.  Il
semblerait que cet épisode était déjà connu au XIIIe siècle ainsi que l'atteste l'enluminure suivante. 

Voici  un extrait  du  texte  chiffré  par  le
code de Vercingétorix qui a été retrouvé
sur la tablette en cire du Vieux Port de
Marseille et qui prouve de la manière la
plus convaincante qui soit  la  réalité de
ces événements historiques :

0101 001 1001 1  - 0100 1 1001 001 -
0101  1001 0100 - 0101 1001 0101 - 01
1001 01 0000 - 0100 1 1001 111 1001 -
0100 1001  1001 -  0100 11 1001  10 -
0101 1001 0100 - 0100 01 1001 01 -  
0101  1001 0011  -  01 1001 00 1010 -
01 1001 00 0101 -  01 1001 01 0100  - 01 1001 00 1001 - 01 1001 01 0010 -  01 1001 00 0101.


